
L’art de la métaphore pour sauver le monde ! 
 
Salut mes gens ! Comme disait un grand comique français, on peut rire de tout mais pas avec n’importe 
qui. Alors comme ici, on n’est pas n’importe qui, on va rire même si ce n’est pas drôle ! Et on va rire de 
quoi, tu me diras ? Bien, entre autres, d’un nouveau jeu à la mode. Une sorte de ni oui, ni non, version de 
crise ! Tout le problème étant de parler d’un sujet sans jamais dire son nom. Impossible, es-tu en train te 
dire ! Pas facile, j’ai envie de te répondre. Mais la langue française est riche en vocabulaire. 
 
Je vais d’abord faire un rappel sur ce qui s’est dit à propos de la biiiiip. On parle de non-croissance, de 
léger retard indépendant de notre volonté et de croissance négative ! La non-croissance, moi, j’aurais été 
plus vite en disant que l’on fait du sur-place ! J’aurais même envie de dire que c’est un pléonasme avec 
politique. Après on passe à un léger retard indépendant de notre volonté. Ca, c’est la méthode dite Air 
France. « Mesdames, Messieurs, en raison d’une tornade dans les marchés financiers, on va devoir 
resserrer les ceintures. Ca va secouer beaucoup le peu de pièces qui restent dans ton porte-monnaie et 
légèrement miner ton moral. Mais le commandant fait tout ce qu’il peut pour trouver une solution à la 
tangente que l’on est obligé de prendre pour contourner cette perturbation. On t’annonce quand même un 
léger retard, indépendant de notre volonté. Tu vois, quand on explique calmement aux gens, on est tout de 
suite rassuré ; ce n’est pas la cata ! 
Moi, j’aime croissance négative. C’est un peu comme si l’on passait un film à l’envers. Je ne peux pas 
m’empêcher d’imaginer un champ de blé bien haut qui rétrécie en centimètres au plus tu l’arroses. Quoi ? 
Je vois bien que tu fais la gueule en lisant ma métaphore avec le blé. Ton blé qui disparaît tout seul, ça ne 
te fait pas rire ? Moi, non plus, mais on a dit que l’on pouvait rire de tout, même si l’on doit se retrouver 
en slip ! Vraiment mes gens, on nous prend pour des billes. Qui nous a retrouvé cette frontière protectrice 
que l’on avait à l’époque du nuage radioactif ?  
Enfin, ça met un peu de poésie dans cette crise, toute cette politique à métaphore. On a l’impression que 
rien ne va nous arriver… C’est là où je voulais en venir pour la vie de tous les jours. On pourrait mettre 
un petit peu d’amour dans un monde de brutes, comme disait la pub. On pourrait utiliser cette méthode 
verbale pour rendre la vie moins négative. Comme une sorte de positive attitude. Tout le monde est beau, 
tout le monde est gentil ! Ca pourrait peut-être calmer certains esprits. Car c’est bien connu, quand ça ne 
va pas, tu en as tout de suite une ribambelle qui en profitent pour foutre le désordre encore plus.  
Alors qu’en dis-tu, mes gens ? On fait un test ensemble. On aime son prochain et on pense moins à sa 
petite personne. On laisse son agressivité au frigidaire. Et peut-être que le monde va se remettre à tourner 
dans le bon sens ! Voilà quelques exemples dans les phrases de tous les jours et la méthode qui permet de 
faire passer le message sans froisser l’autre. Ainsi, au lieu dire à un gamin : « C’est le bazar ici, on ne 
peut plus mettre un pied. Range ta chambre ! » en aboyant comme un bêta. On lui dira gentiment : 
« Recrée ton espace vital en disposant toutes tes affaires dans l’harmonie et la sérénité ! » Quand un mari 
rentre en retard, il ne faudra pas lui dire : « C’est à cette heure si que tu rentres ? » Mais préfère plus la 
poésie zénifiante de : « Ta journée a dû être interminable. Je suis contente que tu as eu la force de rentrer 
à la maison ! » Tu verras comme c’est bon de ne pas entendre l’autre râler parce qu’il s’est senti agressé. 
Maintenant, un paragraphe spécial pour nos amis banquiers. Dans les temps actuels, ils ont beaucoup 
d’efforts à faire pour expliquer tout ce bazar. Alors, même si ça ne va pas, il faut qu’ils montrent 
l’exemple. « Madame, je vous appelle pour vous signaler que l’on bloque la CB car vous être encore en 
découvert ! Vous êtes priée de venir combler ça dans les meilleurs délais ! » C’est négatif ! Cette dame 
est déjà dans l’embarras, n’en rajoute pas une couche ! Préfère plus : « Madame, il semble que vous avez 
grignoté plus de plats que votre frigidaire n’en contenait. On vous signale un verrouillage temporaire de la 
porte en attendant le prochain ravitaillement qui, je n’en doute pas, ne saurait tarder. » Et pour un prêt de 
maison refusé : « On est désolé mais tu n’as pas assez de garanties pour le prêt. » Mais : « Quand ton 
porte-monnaie sera trop petit pour y mettre tes pépettes, on sera très heureux de t’en prêter un plus 
grand. » 
 
Voilà mes gens. Ce n’est pas en râlant tout le temps que l’on fait avancer les choses. On est dans le caca, 
on le sait. On ne va pas se voler la face. On peut juste faire tous que l’on arrive à passer à travers la 
tempête sans en perdre en route… 
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